
 
 

Colmar,  9-11-2020 
Monsieur le Préfet, 

 
Je vous prie d'excuser le fait que je m'exprime en allemand, mes connaissances de la langue française 
sont malheureusement lacunaires. Mais ce ne devrait pas être un obstacle pour vous  faire comprendre 
ma position, qui est aussi celle du collectif de veille du Dreyeckland - région des 3 frontières.  

 
Depuis Avril 2011, nous nous rassemblons tous les lundi à Breisach pour alerter sur les dangers de 
l'énergie nucléaire, ce soir pour la 499e fois. Cette continuité et notre endurance ont suscité le respect et 
des félicitations. Personnellement, je suis fier que cette action ait été, depuis ses débuts, transfrontalière. 
Nous, les veilleurs de la Neutorplatz, Allemands et Français, nous vivons depuis bientôt 10 ans l“amitié 
franco-allemande de semaine en semaine. Si nous parlons en 2 langues - c'est aussi le cas maintenant - 
nous parlons pourtant d'une seule voix.  
 
L'action de la population ne se limite plus à la protestation et à la colère initiales demandant la  fermeture 
des centrales nucléaires et le rejet des armes nucléaires. Depuis que le Président François Hollande a 
annoncé en 2012 sa décision de fermer défintivement la plus vieille centrale et la plus sujette aux 
pannes, Fessenheim, nous avons réfléchi à un avenir économique dénucléarisé dans notre espace trina-
tional alsacien, badois et suisse. C'est évidemment le rôle des milieux politiques; mais dans nos démo-
craties, la politique commence avec l'électeur, soit le peuple.  
 
Nous sommes fiers que notre protestation ait fini par toucher le milieu politique. Certains de nos militants 
sont engagés dans la politique locale, où ils portent nos revendications. C'est aussi pourquoi nous avons 
demandé ce rendez-vous. Au nom de la partie allemande, je vous remercie de nous recevoir. 
 
Nous vous avons apporté quelques documents, afin que vous puissiez mieux comprendre notre position. 
Voici d'abord une vidéo, présentée à l'occasion de notre 400e collectif de veille à l'hôtel „Stadt Breisach“, 
sur la place de la collégiale. Notre maire, Oliver Rein, l'a trouvée assez intéressante pour l'adjoindre aux 
Archives de la ville de Breisach am Rhein.  
 
Au delà du registre émotionnel, venons en aux faits. Voici, émanant du Ministère de l'Environnement, la 
prise de position du gouvernement du Land de Bade-Wurttemberg par rapport au projet de construction 
d'un technocentre à Fessenheim. Cette opposition claire et nette n'est pas nouvelle, et devrait vous être 
connue.  
 
Mais c'est aussi l'affirmation d'un soutien total de la part de l'Allemagne au processus „post-fessenheim“ 
enclenché. Ce soutien est encore réafirmé dans le projet „région innovative Fessenheim“, élaboré en 
juin de cette année par le conseil d'administration d'EUCOR 
 
Ainsi le soutien de la partie allemande vous est acquis depuis le maire Oliver Rein, en passant par la Re-
gierungspräsidentin Bärbel Schäfer, le gouvernement du Land à Stuttgart jusqu'au gouvernement fédéral 
à Berlin. Tous les voyants sont au vert pour un avenir économique  radieux mais non radioactif dans 
notre „Dreyeckland“, au coeur de l'Europe.  
Et un technocentre n'y a vraiment pas sa place ! 
 
Nous aussi, Veilleurs du Collectif de veille des 3 frontières, nous continuerons, à travers notre protesta-
tion pacifique et non-violente, à combattre l'ambiance pro nucléaire en Alsace et à l'orienter vers des 
projets innovants, écologiques et ayant du sens.  
 
Merci de votre écoute et de votre compréhension. 
 
 
Gustav Rosa, Mahnwache Dreyeckland 
 
 


